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L’éditeur a parfois utilisé une autre légende qui situe cette scène dans la forêt de
Compiègne. Nos dragons n’avancent pas vraiment, ils tentent en fait d’échapper à
l’encerclement 

Les chasseurs appartenaient à la cavalerie légère et avaient essentiellement une
mission de découverte.





Lorsqu’ils n’enfourchait pas sa bicyclette pliante, le chasseurs cycliste la trans-
portait à dos. L’une de ses missions était d’assurer à la cavalerie la traversée
d’une zone difficile. (Collection Soissonnais 14-18)



In « Le chemin de la victoire » 
chez Plon, de l’académicien Louis
Madelin, cité par le comte Doria.

En moyenne, il n’y a que 80 sabres
dans chacun des 18 escadrons de la
division. Avec les cyclistes et les sec­
tions de mitrailleuses, l’effectif total
participant au raid avoisine les 2000

De ces missions périlleuses, il ne
revint que 113 des 243 cavaliers du
commandant Jouillé tandis que l’esca­
dron de Gironde fut disloqué (cf. à ce
sujet mon  article « autopsie d’un épi­

sode légendaire de la Grande Guerre »
Tome III des Mémoires du Soissonnais
De Gironde lui­même fut mortelle­
ment blessé et Jouillé fait prisonnier.

Extrait du Journal de marche et
d’opération du 16 Dragons pour la
journée du 10 septembre 1914 (SGA /
Mémoires des hommes).

Le pont providentiel pour la 5e D.C.



Passage d’un char Sherman et d’un half-track sur la route nationale
(photos Jean Pinson transmise par Émile hérisson)


